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Résumé 

 
En Espagne, l’immigration féminine est majoritairement économique. 

Cependant, certaines immigrantes travaillent dans l’industrie du sexe et 

s’adonnent au trafic de drogue. En dépit de ces aspects négatifs, les femmes 

étrangères contribuent au développement de ce pays. Cet article est le fruit 

d’une recherche documentaire. Il vise à mettre en lumière la contribution de 

ces femmes immigrées à la croissance socioéconomique de l’Espagne. Elles 

constituent une main-d’œuvre abondante à bon marché, concentrée dans 

divers secteurs d’activité. De plus, elles sont affiliées à la Sécurité Sociale. 

Concernant leur contribution sociale au pays récepteur, les immigrantes 

constituent le fer de lance de la croissance démographique de l’Espagne et 

le moteur du rajeunissement de sa population. 

Mots-clés : femmes, immigration, économie, démographie, Espagne 

 

Abstract 
 
In Spain, female immigration is mainly economic. However, some immigrant 

women work in the sex industry and engage in drug trafficking. Despite these 

negative aspects, foreign women contribute to the development of this 

country. This article is the result of a literature search. It aims to highlight 

the contribution of these immigrant women to the socio-economic growth of 

Spain. They constitute an abundant and cheap workforce, concentrated in 

various sectors of activity. In addition, they are affiliated to the Social 

Security. In terms of their social contribution to the recipient country, 

immigrant women are the spearhead of Spain's population growth and the 

driving force behind the rejuvenation of its population. 
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Introduction 

 

De nos jours, les conflits fratricides, les catastrophes naturelles 

et la précarité sont à l’origine de l’émigration féminine. 

Profondément affectées par ces situations, de nombreuses 

femmes en quête d’un mieux-être franchissent les frontières de 

leurs pays pour résider en Espagne. Cependant, leur présence 

dans la terre d’accueil divise l’opinion publique. Les zélateurs 

d’un État espagnol sans immigrés stigmatisent l’immigration 

féminine, niant son apport au développement de leur pays et 

l’accusant de s’adonner à la prostitution (Bonelli Jáudenes et al, 

2001 : 62).  

Prenant le contre-pied des détracteurs des femmes immigrées en 

Espagne, les autochtones en faveur d’une immigration féminine 

accrue en territoire espagnol voient en l’immigration des 

femmes l’outil idoine de prévention d’une crise démographique 

dans leur pays (Dato, 2020 : 29). Pour prendre part à ce débat 

contradictoire qu’alimente l’immigration féminine en terre 

espagnole, nous-nous interrogeons sur le rôle des femmes 

immigrées dans la croissance socioéconomique de l’Espagne.  

Le présent article vise à mettre en lumière la contribution des 

femmes étrangères au développement de ce pays. Ce travail nous 

permet de découvrir les aspects positifs de l’immigration 

féminine en Espagne. Nous émettons l’hypothèse selon laquelle 

les femmes immigrées en territoire espagnol contribuent au 

développement socioéconomique de la terre d’accueil. Le 

présent article est le résultat de la recherche documentaire.  

Dans ce sens, nous avons consulté une documentation 

comprenant des livres et des articles relatifs à l’immigration 

féminine en Espagne. Nous nous sommes servi également 

d’ouvrages de méthodologie. Il convient de mentionner qu’en 

matière de recherche documentaire, les fiches bibliographiques 
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sont d’une importance capitale car elles permettent d’ordonner 

les données obtenues. (Tamayo y Tamayo, 2004 : 182). C’est 

pourquoi, après avoir pris connaissance des documents qui 

étaient à notre portée, nous en avons rédigé et classifié en 

fonction des différentes parties de notre travail.  

Sur une fiche bibliographique figurent le nom de l’auteur, le titre 

du document, le numéro de l’édition, le nom du traducteur 

précédé de l’abréviation trad., le lieu de publication, l’édition, la 

date d’édition, l’année de l’édition et le nombre de pages (Jurado 

Rojas, 2005 : 38). Pour exploiter toute la documentation 

consultée, nous nous sommes servi de l’analyse de contenu. Le 

présent article comprend trois parties.  

La première met en exergue la provenance et la distribution 

géographique de l’immigration féminine en Espagne. La 

seconde renvoie aux effets négatifs de ce phénomène et la 

troisième met en lumière les aspects positifs de cette 

immigration.     

 

1. provenance et distribution géographique de l’immigration 

féminine en espagne 
 

Le phénomène de l’immigration s’inscrit dans l’histoire de 

l’Espagne et le nombre de femmes étrangères en territoire 

espagnol va crescendo. Il sagit généralement d’immigrées 

provenant de divers pays.   

 

    1.1. Provenance de l’immigration féminine en Espagne 

Les femmes d’origine étrangère résidant en territoire espagnol 

proviennent de divers horizons. Elles sont originaires de 

l’Amérique Latine, de l’Amérique du Nord, de l’Asie, de 

l’Afrique, de l’Europe et de l’Océanie. Cependant, les pays 

émetteurs de la majorité de l’immigration féminine en Espagne 

sont l’Équateur, le Maroc, la Roumanie, la Colombie, le Pérou, 
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l’Argentine, le Royaume-Uni, la Chine, l’Italie et le Portugal 

(Monrea Gimeno et al, 2008 : 123). 

L’immigration féminine issue de ces pays renferme aussi bien 

des migrantes en situation administrative irrégulière que des 

femmes immigrées jouissant d’une autorisation de résidence en 

Espagne. Entre 2016 et 2020, l’immigration féminine régulière 

établie en Espagne acquiert de l’importance. Dans ce sens, 

pendant l’année 2016, 74.444 femmes résident régulièrement en 

Espagne et, en 2020, ce chiffre s’accroît et est de 75.898 femmes 

immigrées (Barreira et al, 2022 : 8). 

Également, au cours de l’année 2016, 825 femmes étrangères 

vivant dans ce pays et originaires de la Asociación Española de 

Libre Comercio (Association Espagnole de Libre Commerce) 

possèdent l’autorisation de résidence. En 2020, ce chiffre passe 

à celui de 789 femmes immigrées en situation régulière 

provenant de cet espace géographique. Pendant l’année 2016, 

17.248 femmes originaires du reste des pays de l’Europe 

résident régulièrement en terre espagnole (Barreira et al, 2022 : 

8). 

En 2020, le nombre de ces femmes connaît une baisse et est de 

17.129. En 2016, les femmes africaines résidant en Espagne de 

manière régulière sont au nombre de 54.999. Au cours de la 

même, ce chiffre s’accroît passant à celui de 76.922 femmes 

immigrées dans le pays récepteur. Pendant l’année 2016, 6.184 

femmes de l’Amérique du Nord vivent en situation 

administrative régulière en territoire espagnol (Barreira et al, 

2022 : 8).  

Ce chiffre acquiert de l’importance en 2020 passant à celui de 

7294 femmes étrangères en Espagne. Au cours de l’année 2016, 

l’Amérique Latine émet de manière régulière 109.676 femmes 

migrantes en direction de l’Espagne. En 2020, 148.771 

migrantes issues de cette partie du continent américain jouissent 
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d’une autorisation de résidence en Espagne (Barreira et al, 2022 

: 8). 

En 2016,31.575 femmes étrangères originaires de l’Asie 

résident de manière régulière en territoire espagnol. En 2020, ce 

chiffre est de 30.387 femmes immigrées. Pendant l’année 2016, 

282 femmes immigrées issues de l’Océanie sont régulièrement 

installées en Espagne. Au cours de l’année 2020, les femmes 

étrangères provenant de cet espace géographique et dont la 

situation administrative est régulière en territoire espagnol sont 

au nombre de 255 (Barreira et al, 2022 : 8).  

En outre, dans l’État des Autonomies espagnoles, entre 2022 et 

2023, les nationalités dont le nombre de femmes immigrées s’est 

accru sont : la Colombie (+76.193), l’Ukraine (+55.213), le 

Venezuela (+34.669), le Pérou (+29.247) (UGT, 2024 : 11). 

L’immigration féminine installée en Espagne se répartit sur 

toute l’étendue de ce pays.  

     1.2. Distribution géographique de l’immigration féminine 

en Espagne 

En Espagne, l’immigration féminine est remarquable aussi bien 

dans les Communautés Autonomes que dans les villes 

autonomes. Les données suivantes obtenues à partir du 

recensement annuel de la population de ce pays au cours de la 

période 2022-2023 mettent en lumière cette répartition des 

femmes immigrées en terre espagnole.  

Effectivement, en 2023, 403.054 femmes immigrés résident en 

Andalousie. En Aragon, au cours de la même année, le nombre 

de femmes étrangères est de 89.128. Pendant cette année, en 

Asturies, il existe 28.897 femmes étrangères. Toujours en 2023, 

122.804 femmes immigrantes sont installées dans les Îles 

Baléares (UGT, 2024 : 10). 

Au cours de la même année, 188.949 femmes migrantes sont 

enregistrées dans les Îles Canaries. Pendant l’année 2023, le 
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nombre de femmes étrangères dans la Cantabrie est de 21.937. 

Au cours de la même année, 85.689 femmes migrantes vivent en 

Castille-León et 107.407 femmes immigrées résident en 

Castille-La Manche. Toujours en 2023, dans la Communauté 

Autonome de la Catalogne, le nombre de femmes étrangères est 

de 660.773 (UGT, 2024 : 10). 

Pendant la même année, dans celle de Valence, l’immigration 

féminine atteint le chiffre de 446.777 femmes. Toujours en 

2023, en Estrémadure, les femmes immigrées sont au nombre de 

20.673. Pendant la même année, 72.633 femmes étrangères sont 

installées en Galice. Au cours de l’année 2023, dans la 

Communauté Autonome de Madrid, les femmes issues de 

l’immigration sont au nombre de 547.591. (UGT, 2024 : 10). 

En 2023, 108.925 femmes étrangères résident à Murcie. La 

même année, l’on note la présence de 40.167 femmes immigrées 

en Navarre. Pendant l’année précitée, le nombre de femmes 

étrangères vivant au Pays Basque est de 99.758. Au cours de 

l’année 2023, la Rioja enregistre 22.366 femmes d’origine 

étrangère. Toujours en 2023, dans les villes autonomes de Ceuta 

et Melilla, le nombre de femmes immigrées est respectivement 

de 6.644 et de 6.037(UGT, 2024 : 10).  

Il importe de préciser que le phénomène de l’immigration 

féminine observé en Espagne revêt quelques aspects négatifs.   

    

2. Effets négatifs de l’immigration féminine en Espagne 

 

L’immigration féminine établie en Espagne n’est pas exempte 

de reproches. Certaines femmes étrangères s’illustrent de 

manière négative dans la terre d’accueil en s’adonnant à la 

pratique de la prostitution. 
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     2.1. Femmes immigrées dans le marché du sexe en Espagne 

De nombreuses femmes originaires de divers horizons émigrent 

en Espagne car elles voient en ce pays l’Eldorado dont elles ont 

toujours rêvé. Cependant, dans la terre d’accueil, désabusées par 

les vicissitudes de l’immigration, certaines d’entre elles 

s’adonnent à la prostitution en vue de satisfaire leurs nécessités. 

En Espagne, les lieux de prédilection de ces femmes immigrées 

travaillant dans l’industrie du sexe sont les voies publiques, les 

appartements, les hôtels, les salons de coiffure et les maisons de 

massage (Meneses-Falcón et García-Vázquez, 2023 : 114). 

Les femmes étrangères prostituées en Espagne proviennent 

majoritairement de l’Amérique Latine, de l’Afrique et de 

l’Europe de l’est (Bonelli Jáudenes et al, 2001 : 59). Le profil 

des immigrées travaillant dans l’industrie du sexe est 

remarquable. Il sagit de femmes migrantes stigmatisées, 

désespérées, n’ayant aucune qualification et incapables de 

régulariser leur situation administrative en Espagne. Elles 

proviennent de pays pauvres et de familles affectées par la 

précarité (Vecina Merchante et Ballester Brage, 2005 : 9). En 

outre, en territoire espagnol, quelques femmes de nationalité 

étrangère sont impliquées dans le trafic de drogue. 

 

    2.2. Femmes immigrées dépendantes de la drogue 

En Espagne, l’immigration féminine reste en partie liée au 

phénomène de la drogue. En effet, certaines femmes d’origine 

étrangère sont incorporées aux réseaux de trafic de la drogue et 

sont dépendantes de cette substance toxique. Ces femmes 

immigrantes sont généralement issues de l’Amérique Latine et 

de l’Europe centrale. Elles proviennent plus précisément de la 

Colombie, de la République Dominicaine, de Honduras et de la 

Pologne (Castaño Ruiz, 2011, 70). 
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Les lieux de consommation de ces substances sont fonction de 

la provenance des femmes immigrées. Dans ce sens, les 

colombiennes et les équatoriennes, à l’instar de leurs 

compatriotes hommes, consomment la drogue en famille ou 

dans les espaces ouverts, lors des activités sportives. Quant aux 

boliviennes, leurs lieux de prédilection pour la consommation de 

cette substance sont les bars. En ce qui concerne les femmes 

immigrées d’origine argentine qui ont un pouvoir d’achat plus 

élevé, elles s’adonnent à la consommation de la drogue dans des 

espaces fréquentés par les natifs (Castaño Ruiz et al, 2010 : 142).  

Tout compte fait, chez les femmes immigrées résidant en 

Espagne, l’échec du projet migratoire est le principal détonateur 

de la consommation abusive d’alcool et de tranquillisants dans 

la terre d’accueil (Castaño Ruiz et al, 2010 : 147). En dépit de 

ces effets négatifs de l’immigration féminine en Espagne, la 

présence des femmes étrangères dans ce pays a des aspects 

positifs sur sa croissance socioéconomique.   

 

3-Aspects positifs de l’immigration féminine en Espagne 

 

Le projet migratoire des femmes immigrées installées en 

Espagne est d’ordre économique. Cette immigration féminine en 

quête d’un mieux-être est incorporée au marché de l’emploi de 

la terre d’accueil et constitue l’un des leviers de sa croissance 

économique. 

 

    3.1. Contribution économique de l’immigration au 

développement de l’Espagne 

En Espagne, l’immigration féminine est majoritairement 

économique. C’est pourquoi les femmes immigrées sont 

présentes dans le marché de l’emploi et leur taux d’activité dans 

la terre d’accueil est élevé. Dans ce sens, pendant l’année 2019, 

51,2% des femmes asiatiques résidant en territoire espagnol ont 

un emploi. Quant aux femmes latino-américaines installées en 
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Espagne, au cours de cette même année, elles sont fortement 

représentées dans le monde du travail avec un taux de 59% des 

immigrantes originaires de l’Amérique Latine (Lacomba 

Vázquez y al, (s.d) : 147). 

Toujours en 2019, les femmes de l’UE-15 (Belgique, Danemark, 

Allemagne, Finlande, France, Grèce, Irlande, Italie, 

Luxembourg, Pays-Bas, Autriche, Portugal, Royaume-Uni, 

Suède), excepté l’Espagne, travaillant en territoire espagnol 

représentent 82% du total des immigrées provenant de cet espace 

géographique. En 2019, 25,4% de l’ensemble des femmes 

africaines vivant en Espagne sont présentes dans le marché de 

l’emploi (Lacomba Vázquez y al, (s.d) : 147). 

En outre, en Espagne, l’immigration féminine joue un rôle 

prépondérant dans la construction de l’État-Providence et son 

impact salutaire sur la population gériatrique de ce pays est 

indéniable. En effet, en terre espagnole, l’assistance aux 

personnes du troisième âge est une activité fortement féminisée 

(Monguí Monsalve et al, 2022 : 23).  

Cependant, face à la mobilité sociale des femmes espagnoles, le 

travail d’assistance à domicile essentiellement assuré par celles-

ci est délaissé au profit d’emplois décents. Aussi, les femmes 

immigrées extracommunautaires constituent la principale main-

d’œuvre destinée à soulager les souffrances des personnes âgées 

affectées par diverses situations de vulnérabilité (Monguí 

Monsalve et al, 2022 : 23). Ces femmes étrangères participent à 

la prestation de soins à domicile aux enfants et aux personnes du 

troisième âge en situation de dépendance (Díaz Gorfinkiel et 

Martínez-Buján, 2018 : 108).  

Aussi les femmes immigrées constituent-elles une force de 

travail destinée à soulager les souffrances des familles ayant la 

responsabilité d’assister les personnes en situation de 

dépendance. (Quiñoz Gallardo et Del Mar García Calvente, 
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20119 : 9). Par ailleurs, en Espagne, les femmes de nationalité 

étrangère volant au secours des personnes du troisième âge 

contribuent indubitablement à l’amélioration de la productivité 

du travail et comblent le vide dans les secteurs d’activité où la 

main-d’œuvre locale est insuffisante (Carrasco, 2024 : 10). 

La principale porte d’entrée des femmes immigrées dans le 

marché de l’emploi de la terre d’accueil reste le secteur du 

service domestique (Monreal Gimeno, 2008 : 126). En Espagne, 

ce secteur offre à de nombreuses femmes issues de 

l’immigration, l’opportunité d’être affiliées à la Sécurité Sociale 

(Service public de l’État espagnol assurant les risques sociaux 

des travailleurs). En 2020, le nombre de femmes immigrées 

affiliées à ce Service atteint le chiffre de 904.688 immigrantes 

(Aguirre Sánchez-Beato et Ranea Triviño, 2020 : 48). 

Il convient de mentionner qu’en Espagne, les femmes 

immigrantes sont présentes dans tous les secteurs d’activité. 

Dans ce sens, en territoire espagnol, les femmes provenant du 

Royaume-Uni sont concentrées dans les secteurs de l’éducation, 

de l’hôtellerie, de l’immobilier et dans les services d’entreprises. 

Quant aux allemandes, elles exercent toutes sortes d’activités, 

mais elles sont essentiellement présentes dans les secteurs du 

commerce, de l’industrie, de l’immobilier et des services 

d’entreprises (Molpeceres Álvarez et al, 2009 : 85). 

Les femmes argentines travaillent dans les mêmes secteurs 

d’activité que leurs homologues allemandes. Au contraire, les 

immigrées roumaines, bulgares, boliviennes, colombiennes et 

marocaines sont surtout dans les domaines du services d’aide à 

domicile et dans l’hôtellerie. En ce qui concerne les chinoises 

immigrées en Espagne, elles sont concentrées dans les secteurs 

de l’hôtellerie et du commerce (Molpeceres Álvarez et al, 2009 

: 88). 
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En Espagne, plusieurs femmes de nationalité étrangère 

travaillent à leur propre compte. Ces femmes immigrées 

entrepreneures se répartissent sur tout le territoire espagnol et 

mènent leurs activités dans divers secteurs de l’économie de ce 

pays. Par exemple, certaines femmes provenant de l’Europe de 

l’Est et de l’Amérique Latine installées en Alicante, à Valence 

et dans la province de Castellón sont propriétaires de bars, de 

cafétérias et de salons de coiffure. D’autres sont entrepreneures 

dans le secteur du commerce (Sánchez-Florez et al, 2014 : 

28,29). 

En 2023, l’immigration féminine est toujours présente dans le 

tissu économique de l’Espagne et les secteurs d’activité de 

prédilection de cette immigration sont ceux de l’agriculture, de 

l’industrie, de la construction et des services. Selon les données 

de l’INE ou Instituto Nacional de Estadística (Institut National 

de la Statistique), au cours de l’année précitée, plusieurs femmes 

immigrées en territoire espagnol travaillent dans ces différentes 

branches d’activité (Leguina Herrán et al, 2023 : 13). 

Effectivement, en 2023, de nombreuses femmes étrangères 

résidant en Espagne et originaires du continent africain sont 

insérées dans les secteurs de l’agriculture (9,3%), de l’industrie 

(7,8%), de la construction (0,5%) et des services (82,5%). 

Pendant la même année, 1,5% des femmes latino-américaines 

résidant en terre espagnole sont concentrées dans le secteur de 

l’agriculture, 5,0% de ces femmes travaillent dans le domaine 

industriel, la construction enregistre 0,9% d’entre elles et 92,5% 

de ces immigrées sont insérées dans le domaine des services 

(Leguina Herrán et al, 2023 : 13). 

Quant aux femmes étrangères originaires de l’UE (Union 

Européenne) - Europe occidentale, elles sont également 

concentrées dans les secteurs de l’agriculture (1,0%), de 

l’industrie (8,8%), de la construction (0,2%) et des services 

(90,1%). En ce qui concerne leurs homologues provenant des 
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autres pays de l’Union Européenne, elles sont présentes dans le 

marché de l’emploi espagnol dans les domaines de l’agriculture 

(6,3%), de l’industrie (10,2%), de la construction (1,6%) et des 

services (81,9%) (Leguina Herrán et al, 2023 : 13). 

Les femmes immigrées en Espagne provenant des pays de 

l’Europe non UE (Union Européenne) et de l’Amérique du Nord 

sont incorporées au marché de l’emploi et sont présentes dans 

les secteurs de l’agriculture (0,8%), de l’industrie (5,26%), de la 

construction (1,8%) et des services (92, 2%). Pour sa part, 

l’immigration féminine originaire de l’Asie est essentiellement 

concentrée dans l’industrie (2,9%) et dans les services (97,1%) 

(Leguina Herrán et al, 2023 : 13). Par ailleurs, les femmes 

immigrées jouent un rôle prépondérant dans le développement 

social de l’Espagne. 

 

      3.2. Contribution sociale de l’immigration féminine au 

développement de l’Espagne 

De par leur nombre important, les femmes immigrées résidant 

en Espagne contribuent directement à la croissance 

démographique de la terre d’accueil. Cette contribution directe 

des femmes étrangères à l’augmentation de la population 

espagnole est une question de comptabilité (Salas, 2005 : 125). 

En effet, à la date du 1 janvier 2023, le nombre d’habitants de 

l’Etat des autonomies espagnoles est de 48.085.361, un chiffre 

jamais égalé grâce à la population immigrée et surtout du fait de 

l’immigration féminine (UGT, 2024 : 16). 

Au cours de l’année précitée, pour la première fois en Espagne, 

le nombre de femmes immigrantes est supérieur à celui des 

hommes immigrés, atteignant 50,02% de la population de 

nationalité étrangère. Entre 2022 et 2023, les nationalités dont le 

nombre de femmes immigrées s’est accru sont : la Colombie 

(+76.193), l’Ukraine (+55.213), le Venezuela (+34.669), le 

Pérou (+29.247). Cette augmentation de la population féminine 
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immigrée de ces quatre pays a atteint le chiffre de 195.322 

femmes étrangères pendant la période précitée (UGT, 2024 : 16). 

Par ailleurs, en Espagne, la population autochtone est paralysée 

para le vieillissement et les femmes issues de l’immigration 

deviennent le fer de lance de son rajeunissement. Entre 2000 et 

2004, l’évolution du nombre de naissances en territoire espagnol 

est révélateur de l’apport des femmes immigrées au 

renouvellement de la population du pays récepteur.  

Effectivement, pendant l’année 2000, le nombre de naissances 

issues de l’immigration féminine est de 208′3, le chiffre 

d’enfants nés de mères espagnoles étant de 106′3. En 2001, le 

nombre d’enfants nés de femmes d’origine étrangère s’accroît 

(282′9) alors que le chiffre des naissances de mères natives 

stagne (106′3) (Pérez, 204 : 241). 

Au cours de l’année 2002, 373′5 naissances enregistrées en 

Espagne sont de mères étrangères et 106′8 enfants sont nés de 

femmes autochtones. En 2003, ces chiffres s’accroissent et 

atteignent respectivement celui de 456′6 et de 110′6. Le nombre 

d’enfants nés de mères de nationalité étrangère va crescendo et, 

durant l’année 2004, les naissances enregistrées par 

l’immigration féminine atteignent le chiffre de 525′3, alors que 

le nombre d’enfants dont les génitrices sont des femmes 

autochtones est de 111′5. (Pérez, 204 : 241) 

À la lumière de tout ce qui précède, en Espagne, les immigrantes 

ont un taux de fécondité supérieur à celui des femmes 

espagnoles et leur apport à l’amélioration de celui-ci est 

significatif. Pour preuve, entre 2004 et 2006, sans l’immigration 

féminine, l’ISF ou Indice Synthétique de Fécondité (niveau de 

fécondité exprimé en enfants par femme) serait de 1,26 enfants 

par femme au lieu de 1,34 enfants par femme. Somme toute, la 

fécondité des femmes immigrées au cours de la période précitée 
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est de 56% (Castro Martín et Rosero-Bixby, 2011, 123). Aussi 

leur contribution au rajeunissement de la population de 

l’Espagne est-elle indéniable. 

Toujours entre 2004 et 2006, en Espagne, les femmes ayant le 

taux de fécondité le plus élevé sont les femmes originaires de 

l’Afrique (3 enfants par femmes) et de l’Amérique Latine (1,7 

enfants par femmes). En outre, comparativement aux femmes 

espagnoles, les immigrantes sont celles qui ont le calendrier 

(l’âge auquel elles donnent naissance aux enfants) le plus 

précoce et le plus reproductif (Castro Martín et Rosero-Bixby, 

2011, 122).  

Par exemple, au cours de la période 2004-2006, concernant les 

femmes âgées de 20 ans, le taux de fécondité est 4 fois plus élevé 

chez les immigrées originaires de l’Amérique Latine que chez 

les femmes espagnoles (Castro Martín et Rosero-Bixby, 2011, 

122).  

 

Conclusion 

 

Le projet migratoire des femmes immigrées en Espagne est 

essentiellement économique. Cette immigration féminine en 

quête d’un mieux-être provient de divers horizons et est repartie 

sur l’ensemble du territoire espagnol. Dans la terre d’accueil, les 

femmes immigrées sont stigmatisées par une partie de la 

population autochtone qui voit en elles une menace pour la 

quiétude et le bien-être des espagnols.  

En effet, en Espagne, d’aucuns accusent les femmes d’origine 

étrangère d’être des travailleuses du sexe, d’augmenter les rangs 

des miséreux et de s’adonner au trafic de drogue. En dépit de ces 

effets négatifs qui ternissent l’image de l’immigration féminine 

établie dans toutes les Communautés Autonomes, les femmes 
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étrangères résidant en Espagne contribuent indéniablement au 

rayonnement économique de ce pays.  

Dans ce sens, le collectif des femmes immigrées en territoire 

espagnol est massivement présent dans le marché de l’emploi. 

Ces femmes travaillent majoritairement dans les secteurs du 

service domestique, du commerce, de l’hôtellerie, de 

l’immobilier, de l’éducation et de l’industrie. En outre, de 

nombreuses femmes immigrées en Espagne sont affiliées à la 

Sécurité Sociale.  

Par ailleurs, face au vieillissement de la population autochtone 

et au faible taux de fécondité des femmes espagnoles, 

l’immigration féminine installée en territoire espagnol devient le 

fer de lance du rajeunissement de la population de la terre 

d’accueil. De par leur présence massive en Espagne, les femmes 

de nationalité étrangère contribuent directement à 

l’augmentation de la population de ce pays.  

De plus, le taux élevé de la fécondité des femmes immigrantes 

et leur calendrier reproductif précoce constituent le moteur de la 

croissance démographique de l’Espagne.     
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